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liorn) a un pays emerge situe non loin au sud de l'endroit oü se passait
la Sedimentation des couches qui forment actuellement l'Arvigrat.

Cette hypothese nous force ä paralleliser le Stanserhorn avec la
zone de massif des Bruns. Outre ces points de yue plus ou moins

hypothetiques, j'ai pu constater1 efiectivement une identite
frappante de nombreux details statigraphiques dans ces deux regions, qui
rend plus que probable l'idee de la continuation du massif des Bruns
dans le Stanserhorn, d'une part, et d'autre part de la zone de la Jogne,
rive gauche, dans l'Arvigrat.

Seance du 17 avril 1918.

A. Barbey. L'exotisme dans les pares et les forels.

A. Barbey. — L'exotisme dans les pares et les forets.
L'acclimatation des arbres etrangers a ete tentee en Europe dejä

au XVIII0 siecle. II y a un demi-siecle, on ne trouvait guere d'essences

exotiques que dans les grandes proprietes privees, dans les arbore-
tums dependant des jardins botaniques et dans certains pares publics.
Actuellement, la culture des coniferes d'origine etrangere a ete

banalisec au plus haut point dans toute l'Europe centrale.
En ce qui concerne la sylviculture, la question revet un tout autre

caractere, car il est incontestable que notre flore forestiere europeenne
est inflniment pauvre, si on la compare a la sylve du Japon, de l'Hima-
laya ou de l'Amerique du Nord; nous laissons de c6te la foret tropi-
cale, qui en 1'espece ne peut offrir la meme comparaison.

Le nombre des essences exotiques susceptibles d'etre acclimatees
dans la foret Suisse et de livrer des produits ligneux speciaux ou d'une
valeur egale ou superieure au bois indigene, est tres limite.

Durant le siecle dernier, les Allemands et les Autrichiens ont
tente un nombre considerable d'essais dans ce domaine et, ä l'heure
actuelle, les sylviculteurs savent ä combien d'essences il faut se limiter
en matiere d'exotisme.

Parmi les coniferes, le Pin Weymouth a dejä fait ses preuves et a

conquis un droit de cite dans la foret europeenne. Son accroissement

rapide, meme dans les terrains humides, est remarquable.
Lorsqu'on veut par exemple, convertir de mauvais taillis en futaie

melangee, on emploie avec succes le Meleze du Japon dont l'accrois-
sement est plus rapide que celui de son congenere du pays. En outre,
le Douglas, qui est le resineux le plus repandu aux Etats-Unis et

1 Excursion faite en juillet 1917 en compagnie de M Horwitz.
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dont le developpement est vraiment surprenant, donne des resultats
incontestables dans nos forets, si on a soin de le planter dans des

terrains qui lui conviennent et en lui assurant un abri lateral dans sa

jeunesse.
Une variete de montagne de ce meme Douglas aux aiguilles

bleuätres, s'etale sur les pentes elevees des Montagnes Rocheuses.
Sa resistance ä l'insolation et ä la gelee tardive le rend partieuliere-
ment interessant lorsqu'on a ä faire les reboisements sur terrain
calcaire, decouvert ou en montagne.

Enfin les Epiceas de Sitka et piquant, aux aiguilles rigides, seront
probablement appeles ä rendre des services lorsqu'il s'agira de com-
bler les vides dans les forets de Melezes des Hautes Alpes, periodi-
quement ravagees par les chenilles de la Tineide.

Naturellement, les sylviculteurs ne doivent considerer l'arbre
etranger que comme un complement, un auxiliaire, qui a sa raison
d'etre dans certains cas. II convient de continuer les essais commences
dans tous les pays forestiers de l'Europe, avant de pouvoir decreter

que telle espece, non seulement vegete dans telle region, mais y est

reellement acclimatee et devient susceptible d'assurer sa propre
regeneration naturelle. Alors seulement, on sera en droit de declarer

que l'exotisme est une des branches de la sylviculture europeenne.

Seance du 1er mai 1918.

.T. Perriraz. Les ferments reducteurs des laits. — Henri Sigg et Elvira Carrasco.
Quelques verifications des courbes des angles d'extinction pour la made d'Ala.—
M. Sandoz. Demonstration experimental de la catalyse de tranport et de la
formation de corps intermediaires dans les dites reactions.

J. Perriraz. — Les ferments reducteurs des laits.
D'apres les indications et les conseils de M. le Dr Bach, nous avons

entrepris l'etude des ferments reducteurs dans les laits.
Ces ferments sont en quantite tres minime; leur variability depend:

1° de l'espece animale qui donne le lait: 2° de l'age de l'animal: 3° du
mode de nutrition et de la nourriture donnee.

Pour cette etude, nous avons preleve les laits directement ä l'ecurie
et les avons immediatement traites de maniere ä eviter toute erreur
pouvant provenir d'agents fermentateurs. 10 cm3 de lait etaient
additionnes de nitrate de soude et d'aldehyde acetique ; places ä

l'etuve ä 60° pendant une heure, le serum filtre, puis additionne de

sous-acetate de plomb et refiltre, contenait alors les ferments reducteurs.

Ces derniers ont ete doses en au moyen d'une solution
titree d'acide sulfanilique et naphtilamine acetique.


	L'exotisme dans les parcs et les forêts

